
Le syndrome de la petite mort relate un parcours 
initiatique agité. Que faire de sa vie quand 
on a 20 ans dans les années 80, et pour seule 

ambition de découvrir le monde ? Pour exister, 
l’héroïne de ce roman devra s’émanciper des maux 
de son époque, mais également de ses propres 
démons. Y parviendra-t-elle seule ?
Tantôt tendre, tantôt acide, ce récit divisé en 
quatre parties distinctes dévoile des personnages 
d’une étrange – et pourtant familière – complexité. 

Un roman ancré dans le réel, qui incite à la 
découverte de soi et des autres. Écrit il y a quelques 
années, le manuscrit fut un temps égaré, avant 
d’être retravaillé par son auteure.
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Née en 1965, Christine Bache est originaire de Nancy. Passionnée de littérature 
et de cinéma, elle alterne entre études et voyages avant de se consacrer à 
l’enseignement. Elle est l’auteure de Jason (roman publié en 2002) et Petit 
traité d’humanité (essai sur la démocratie publié en 1999).

Mon ami de toujours,
Sais-tu que nous nous sommes rencontrés 

il y a plus de quinze ans déjà ? Te souviens-tu 
de Treichville…? À l’époque, peut-être m’as-
tu déjà sauvé la vie. Les souvenirs se sont peu à 
peu estompés. Tu es en quelque sorte devenu ma 
mémoire. Aujourd’hui ne reste que le présent. Je 
vis au jour le jour. Vue de l’extérieur, ma vie est 
une débandade, un naufrage, un échec. Je peine à 
remplir le frigo, et les seuls courriers que je reçois 
sont des lettres d’huissiers qui me menacent de 
saisir ce que je n’ai pas…

Tristan aura bientôt 8 ans. C’est un bel enfant, 
vif, intelligent, sensible aussi. Il a su lire très tôt, 
et a une année d’avance à l’école. Au début, j’ai 
transmis ses bilans scolaires à son père. Comme je 
n’obtenais aucune réponse, j’ai cessé d’envoyer des 
bouteilles à la mer. C’était idiot de ma part. Lui 
en ai-je voulu d’avoir tout à coup disparu ?… À 

l’époque sans doute. Pourtant aujourd’hui, j’aurais 
oublié cet homme, comme on oublie une mauvaise 
grippe, si Tristan n’était là pour me rappeler, en 
écho, qu’un jour nous nous sommes aimés. En 
grandissant, il lui ressemble encore davantage. Pour 
le reste, j’espère (et suis sûre d’ailleurs) que mon 
fils sera un honnête homme. Il me demande parfois 
pourquoi son père est absent, pourquoi il refuse de 
le voir… Comment lui expliquer ce que j’ignore…? 
Je m’efforce de faire au mieux, en évoquant de 
vagues histoires d’adultes qui se sont aimés, mais 
ont suivi des chemins différents.

Nous vivons dans un petit appartement, situé 
près du centre-ville de Nancy. Le bout de moquette 
élimé qui recouvre le sol aurait besoin d’être 
changé, le carrelage de la douche se décolle, et des 
fils électriques pendent un peu partout, mais c’est 
ainsi. 

Au fil des pages…

Quatrième de couverture
Les années 80 et leur faste contrefait et frivole ne 
séduisent pas Camille. À 20 ans, elle rêve d’élargir 
ses horizons. Durant quelques mois, Abidjan 
devient son terrain de « Je » et le théâtre de 
quelques désillusions.
« L’Afrique m’a rendue pragmatique », écrit-elle à 
son correspondant Samba à son retour en France, 
tandis qu’elle enchaîne stages et petits jobs. Dans 
une société désormais placée sous cellophane, 
Camille devra s’affranchir des conventions pour 
trouver sa propre vérité. L’amitié et l’amour se 

nourriront d’émotions et de passions…
Roman atypique, Le syndrome de la petite mort 
évoque la difficulté d’exister dans un monde en 
déshérence, dans lequel l’Homme est devenu 
étranger à lui-même.
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